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L'éducation aux médias,
remède face aux théories du complot?

Patrick
Verniers
Professeur et président du
master en éducation aux
médias à l'Institut des
hautes études des communi-
cations sociales (Ihecs) et
maître de conférences invité
à "UCL, Patrick Verniers est
aussi président du Conseil
supérieur de l'éducation aux
médias de la Fédération
Wallonie-Bruxelles. Il est
expert pour le Conseil de
l'Europe et la Commission
européenne en matière
d'éducation aux médias,
notamment.

Huit Français
sur dix croient
aux théories
du complot,
selon une ré-
cente enquête.
Ce complo-
tisme rend-il
plus g.ue
JamaiS
nécessaire
une véritable
politique
d'éducation
aux médias?

« Il Y a un état d'urgence général
au niveau du système éducatif »
Pour Patrick Verniers, il est

nécessaire d'adapter notre
système éducatif à la réalité des
fake neU's et autres théories du
complot.

L'éducation aux médias en
Communauté française est-elle
déployée de manière suffi-
sante?
Si l'on compare à d'autres
pa,ys.europétn;s, nou_~sot~~nes
plutot aVI].lIt:E." en la TnatrcTC.
Ce n'est pas pour autant que la
situation est optimale. Le
Pacte d'excellence tente de
renforca lu plm:e de l'hluca-
tion aux médius, notamment
clans lejutur tronc mmmun.
On travaille aussi beaucoup
sur la mise en place des 'l'4fé-
rentiels en matière de cito.yen-
neté qui vont, c'est en tout cas
ce qui est prévu, intégrer da-
l1antage l'éducation aux mé-
dia.'>.On a aUfJsi le Conseil
supérieur de l'éducation aux
média,~ (CSEM), un outil de
coo'l'dinatio71que beaucoup de
pays nous envien.t, puùqu'on
réunit autour de la table tous
le,~acteU1'Sconcentés : monde
de l'école,des médias, e.Tperts,
admini,~trations et opérateurs
concernés. C'est positif, mais
ça n'empêche qu'on ne peut pas
garantir aujourd'hui que dans
le cadre de la scolarité obliga-
toire, tout cito.yen a développé
toute,5les compétence.~ néces-
l;aù'es en matière d'éducation
critique aw; médias. Atten-
tion, dans la situation ac-
tuelle, l'éducation aux médias
se trouve déjà dans les pm-

grammes, Mais c'est enCOITtrès
parcellaire, très dispersé. Car'
au-delà des c071Bigne.~et pro- Les nouvelles technologies de
grammes, encorefaut-il de,~en- l'information renforcent-elles
seignants qui soient outillés pour l'urgence en la matière?
la développer réellement. Les théories du complot, ce n'est

pas un phénomène neuf Oui, il y
a Utl état d'urgence {{énéral au
niveau du .5.l1str.mpéducatif
Mais ce dernie"l;qui est le lieu
démocratique où f'on peut garan-
tir à tout citoyen de disposer des
compétences nécellsaires, ne re-
bondit pa.~d'urgence en u'rgence.
Cela doit êt'l'etmité de manière
s.y.~témique,ce qui p'l'end du
temp.ç. Cela dit, en matière de
théorie,qdu complot, un deR
centre.~de re.YSOU1'cesfinancés par
le décret du CSEAf a mis en place
un site (theorie.sducomplot.be)
qui propose des outils destinés
aux enseignants qui '(Ieulent
s'emparer de la problématique
dan.s ["urgence.

Un cours à part entière est-il
nécessaire à l'école?
Nous avons renoncé il plaider en
ce sert.~.La limite clespériodes de
cours disponibles ne donnerait
que peu de place pml'I' un tef
cours. il existe donc un accord
général des responsables du sec-
teu'l'éducatflpow' assurer' une
ùnplantaiùm trrm..nwr,mfe, avec
un ancrage privilégié danB cer-
tain.y domaine,~ di.w:iplinaires.
comme le cours de cito.ljenneté ou
lejutur tmne commun, pm'
exemple. À côté de celaexi.5tent
toute une séTie d'outilsfinancés
pa'l' les pouvoirs publics et qUI:
sont relati'vement bien utilisés
par le.~enseignants qui s'en em-
parent, comme «Journalistes en
classe» et « Ouvrir mon quoti-
dien » pm' exemple.

Cette éducation aux médias peut-
elle constituer un outil efficace
face aux théories du complot?
Fake news, théories du complot ...
Tout cela pa'l'ticipe d'un même
phénomène. à savoir un pro-
blème de compétences cl'itiques
en matière d'environnement
médiatique contemporain. U'oec
la question de la. validation des
sources, du rôle de l'expert, du
développement de l'esprit cri-
tique de l'envù'onnement média-
tique. Et cela nous rappelle la
nécessité d'adapte'/' le système

éducatif à ces réalités.

Pour prendre le contre-pied, le
complotisme, le doute systéma-
tique, peut témoigner d'un esprit
critique qui s'exprime face aux
institutions (gouvernements,
médias, etc.).
Un esprit clitique mal pensé,
mal conçU,peut jJ7'Oduireun état
de suspicion généralisé qui est
l'un des ressorts des théories du
complot. Cela peut être un eJfet
pervers de lëducation aux mé-
dias. Cet esprit critique n'est pas
donné une foü pOUl"toutes. C'est
un processus qui nécessite un
travail permanent, ce n'est pa_~
un ,qU'voirimmanent. _

Propos recueillis par
CORENTIN DI PRIMA
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Yves CoUard
Yves CoHard est expert et
formateur en éducation aux
médias pour Média Anima-
tion, ASBL reconnue comme
centre de ressources en
éducation aux médias pour
l'enseignement. En mai 2017,
avec le soutien de la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles,
l'association a notamment
créé l'outil « théories du
complot », destiné aux pro-
fesseurs et animateurs.
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« Contre-argumenter une théorie
du complot, c'est une erreur »
Eduquer aux médias est très

complexe, constate Yves
Collard.

l'éducation aux médias pour
lutter contre le complotisme
est-elle une idée nouvelle?
Bien que les théories du com-
plot existent depuis toujours,
elles se sont surtout développées
à mesure que les médius ont
pris de l'imp07'tance en matière
de diffusion de l'information,
Les méthodes utilÜiées pour
lu Uer contre les théories du
complot sont donc les mêmes
que celles utilisées pour déve-
lopper l'esprit critiqueface à
l'information dite« officielle ».
C'est lafameuse question du
recul c'ritique. Le problème, c'est
que l'éducat'ion aux médias est
très complexe. Entre autres
pm'ce qu'on observe le dévelop-
pement d'une vision relativiste
de l'information, selon laquelle
toute inf07mation se vaut, il n:1)
a plus de hiérarchisation:
puisque leprofesseur ou le
journaliste peut se trompe?; on
ne doit paRforcément les croire
et on peut aller chercher
d'autres sources d'information,
moins classiques.

Face fi ce relativisme, quels sont
les risques pour l'animateur ou
l'enseignant qui souhaite lutter
contre les théories cam plo-
tistes?
Vis-à-vi.s dcsjeunes, l'erreur à
ne pas commeUre, c'est de chel'-
cher à contre-argumenter. Si
quelqu'un, enface de vous, est
persuadé que Lady Di a été

assassinée par la reine d:A.ngle-
tC1"Teou que les tours du World
T'rade Center ont été plastiquées
par les services secrets américains
ou israéliens, il est impossible de
luttel' en leur opposant des argu-
ments. D'une part parce que ceux
qui s'intéressent aux théories du
complot sont généTalement très
documentés, ce qui n'est pasforcé-
ment votre cas, Et d'autre pmT
parce que si vous venez dire à un
jeune ce qu'il doit ou ne peut pas
penser, celui-ci peut t1'ès'vite se
dire que vousfaites, vous-même,
partie du complot ...

Quelle approche, alors, adopter?
À travers l'éducation aux médias,
l'attitude pmposée est la décons-
truction d'un document complo-
tiste. En se posant les questions
suivantes: Quels sont les argu-
ments proposés? Avec le support
de quels types d'images et de mu-
sique ? Quelle est la rhétorique
employée? Pm' contre, on ne se
pose pas tant la question du rap-
pm·t à la vérité. L'outil que nous
aL'ons développé p1'end le parti de
ne pa.S a7lfUmenter avec les
jeunes, mai,~ d'observer la p1'Oblé-
matiql.te sous-jacmte derriè1'e la
théorie du complot. Et là, on peut
commencer à discuter, débattre,
Mais on n'épuise pas le sujet en
donnant un.feu rouge ou vert à
une information.

On parle surtout des jeunes, ils ne
sont pourtant pas les seuls
concernés ...
En iffet, les adultes le sont aussi,
On observe, certes, plus de théories
du complot chez lesjeunes, mai.<:

elles relèvent souvent du complot
« loi », une culture du divertisse-
ment. Il s'agit pour eux d'une
infmmation drôle qu'ils par-
tagent, à laquelle ils ne c1'Oient
pasjorcément. Et iljàut dil'e
quengénéral, les théories du
complot sont de sacrées bonnes
histoire.~, bien plus passionnantes
que lesfaits tels qu'ils se sont
déroulés, Chez les adultes en re-
vanche, on trouve davantage de
complotistes qui se réfèrent à une
idéologie, par exemple islamo-
phobe ou antisémite, et qui ont
tendance à propager des théories
du complot qui servent leuridéo-
logie.

Peut-on vraiment imaginer de
mettre fin aux théories complo-
tistes?
Bien 8Ûrque non. L'étudefran-
çaise qui nous apprend que nous
sommes 79 % à adhérer aux théo-
ries du complot en tiffraie plus
d'un mais n'a, enfait, -rien d'éton-
nant : nous avons tous des
croyances préétablies qui peuvent
nousfaire adhérer à une théorie
du complot plutôt qu a une autre,
sans vraiment lWUSen rendl'e
compte. On ne peut pa.<:empêcher
quelqu'un de penser ce qu'il sou-
haite penser. De même, on ne peut
pas estimer qu'il suffit de procé-
der à une « alphabétisation» des
gens pour qu'ils cessent de croire à
l'une ou l'autl'e thé01ie complo-
tiste. Le plus impolTant est non
pas de leur dire ce qu'ils doivent
penser, mais plutôt comment ils
doivent lepenser. _

PrDpDSrecul!illis par
CLARA VAN REETH
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